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Le Canton de Geneve, höte d'honneur de la Landsgemeinde

Pres de 9'Ü00 Glaronaises et Glaronais se

sont retrouves sur la Zaunplatz ä Glaris le 5

mai 2013 ä l'occasion de la Landsgemeinde.

Toutes les photos ® Bat chars 17
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Adj (Si) bat chars 17

La periode de Service du bataillon de chars 17 coincidait
avec la Landsgemeinde du canton de Glaris, tenue le
dimanche 5 mai 2013 sur la Zaunplatz de la capitale
cantonale. Les hautes autorites de la Republique et
Canton de Geneve - canton auquel est rattache notre
bataillon - y etaient invitees. Nous avons ainsi deux
bonnes raisons de dire quelques mots de cette institution
et de son deroulement: une teile ceremonie ne peut
qu'interesser un adjudant de bataillon...

Une institution pluriseculaire

La Landsgemeinde des cantons campagnards tire son
origine du plaid, une assemblee judiciaire du Moyen Äge
dans laquelle un representant de l'autorite - un bailli, par
exemple - rendait la justice en presence de la population.
Cet usage se maintint lorsque les cantons devinrent
autonomes. Elle apparut entre le XIIIC et le XIV1' siecle
dans les cantons de Suisse centrale mais aussi dans de
nombreuses vallees alpines. D'abord judiciaires, ses
attributions devinrent progressivement plus etendues,
jusqu'ä ce qu'elle constitue une instance supreme aux
competences tres larges (particulierement en un temps
oü la Separation des pouvoirs n'existait pas): eleetion
des magistrats, des juges et des delegues ä la Diete,
Promulgation des lois, reglement des affaires interieures
et exterieures (guerre, finances, mercenariat). Ses

competences judiciaires passerent alors au second plan
et furent transmises ä des tribunaux.
La Landsgemeinde se tenait ordinairement une fois par
annee, au printemps: y participaient les hommes aptes
au Service militaire, des 14 011 t6 ans, mais cette condition
ne concernait concretement que les bourgeois jouissant
des droits civiques. Elle etait presidee par le landamman,
c est-ä-dire, litteralement, le detenteur d'office du pavs.
D abord principalement juge du pays, elu par ses pairs, ses
attributions s'etendirent en meme temps que celles de la
Bandsgemeinde: presidence de l'assemblee des hommes
en armes, du conseil et du tribunal, representation de
1 Etat a l'exterieur, commandement des troupes. Cette

forme de democratie directe ne doit pas cacher le fait
que la participation ä la Landsgemeinde constituait un
privilege reserve aux gens du pays, ce qui n'empecha
nullement le developpement d'une classe dirigeante,
meine si eile n'evolua pas en un patriciat ferme comme
dans les cantons de Fribourg, Soleure, Berne ou Lucerne.
Avec la Republique helvetique (1798-1803), les
Landsgememde furent d'abord condamnees avant d'etre
reintroduites avec l'Acte de Mediation (1803) moyen-
nant quelques adaptations, notamment relatives ä la
Separation des pouvoirs. Malgre un important soutien
populaire et des modifications successives (scrutin secret
remplagant le vote ä main levee, etc.), elles furent peu
ä peu abandonnees: Zoug et Schwvtz y renoncerent en
1848, Uri en 1928, Nidwald en 1996, Appenzell Rhodes-
Exterieures en 1997 et Obwald en 1998. Outre des facteurs
geographiques et politiques, ces suppressions sont aussi
le fait de raisons pratiques, l'introduction du suffrage
feminin rendant difficile la tenue d'une assemblee de tous
les citoyens d'un canton. Seules subsistent actuellement
les Landsgemeinde des cantons d'Appenzell Rliodes-
Interieures et de Glaris.

Une journee ä Glaris

Attestee depuis 1387, la Landsgemeinde glaronnaise
est convoquee le premier dimanche du mois de mai, le
dimanche suivant etant reserve en cas d'intemperies.
Entre 1623 et 1837, du temps de la Separation
confessionnelle du canton, reformes et catholiques
s'assemblaient d'abord separement avant de se trouver ä

Glaris. Depuis le XVIb siecle, le Heu de rassemblement est
la Zaunplatz (litteralement: place clöturee) ä Glaris, une
place sur laquelle ont lieu regulierement les ceremonies
de prise ou de remise d'etendard des corps de troupes
en service dans le canton. Les Glaronnais racontent
volontiers que leur Landsgemeinde fut plusieurs fois
en avance sur son temps, ainsi: les interdictions du
travail des enfants et du travail le dimanche, votees en
1856 et 1858, ne requrent un echo au plan federal qu'en
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1877; l'AVS cantonale acceptee en 1916 ne fut rendue
obligatoire en Suisse qu'en 1948; le vote des femmes au
niveau cantonal fut introduit en 1971; la fusion des vingt-
cinq communes en trois et le droit de vote et deligibilite
des 16 ans fut accepte en 2006.

La Landsgemeinde commence ä 9h30 par le ras-
semblement des corps constitues et des invites sur
la place de l'Hötel de Ville. En frac et haut-de-forme
(robe noire et chapeau pour les dames...), les membres
du Conseil d'Etat glaronnais sont precedes de deux
huissiers portant l'epee (Landesschwert), Symbole
moyenägeux de la haute-justice, et le sceptre, signe du

pouvoir cantonal. Sont traditionnellement invites: un
representant du Conseil federal (en 2013 : M. Johann
Schneider Amman), les membres d'un Conseil d'Etat et
d'un parlement cantonal (Geneve, donc) et des officiers

generaux (cdt C Aldo Schellenberg, cdt FA, et div Hans-
Peter Kellerhals, cdt reg ter 4).

Un detachement militaire assure la garde d'honneur
des autorites. Jusqu'ä Armee XXI, le canton de Glaris
pouvait mettre sur pied son propre corps de troupe, le
bataillon de fusiliers de montagne 85. Cree par la loi sur
l'organisation militaire du 13 novembre 1874 en tant que
troupe cantonale, ce bataillon (en fait, un bataillon d'elite
et un bataillon de Landwehr) effectua son premier cours
de repetition en 1876. Chaque annee, une compagnie
d'honneur etait convoquee pour la commemoration de
la bataille de Näfels (1388, Näfelser Fahrt) et pour la
Landsgemeinde. Depuis Armee 95, le 85 ne constitue plus
exclusivement la formation d'honneur et, depuis Armee
XXI, c'est un detachement de militaires en service long ou
d'une ecole de recrue d'infanterie qui y est affectee (cette.
annee, de l'ecole de recrue d'infanterie 12 de Coire).

Emmene par la fanfare de Glaris, le defile se rend sur
la Zaunplatz, sur laquelle sont dressees les tribunes.
Les citoyens glaronnais prennent place dans le Ring,

sur des estrades surelevees, tandis que les visiteurs
jouissent d'estrades sur les cötes. Le Ring est delimite
par un cordon dont les entrees sont filtrees par la police
cantonale: on y entre et on y sort frequemment, selon
l'interet porte aux objets traites... Une heureuse tradition
permet aux enfants d'assister ä la Landsgemeinde
au centre du Ring, devant la tribune du landamman,
pour faire une premiere experience de la democratie
directe. Vers 10h, le Conseiller d'Etat Andrea Bettiga,
landamman, en charge du departement de la securite et
de la justice, ouvre l'assemblee et invoque l'assistance
divine. La parole est laissee libre pour la discussion de

certains objets, laissant la possibilite ä certains citoyens
de s'exprimer... et ä l'assemblee d'apprecier la rhetorique
parfois croustillante des orateurs. Le vote s'exprime
ä main levee, au moyen de la carte de vote de couleur.
Sur certains objets, le resultat du vote est difficile ä

percevoir... La Landsgemeinde prend son temps (entre
quatre et cinq heures). Entre sept et huit mille citoyens

y participent, soit un tiers du corps electoral, ce qui met
le canton de Glaris dans la moyenne suisse. Au menu de

l'edition 2013: election d'un juge cantonal, modification
des lois sur les impots, sur l'energie et sur le service du

feu, introduction du dialecte ä l'ecole enfantine.
Les saveurs culinaires succedent ensuite aux joies de la

democratie. Dans les restaurants et les Stands du marche
annuel installe dans les rues de Glaris, on peut deguster
le menu traditionnel de la Landsgemeinde: saucisse de

veau et sauce aux oignons, puree de pommes de terre et

pruneaux. Et l'inevitable schabziger, pour ceux qui ont
l'estomac bien accroche

E. R.
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